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mnagnifique entreprise qu'il con*s*dérait comme devant être glo-
rieuse au no011 cli îétiep~, etsa'utairC à d'innoinb ab!es muîltitudes.

Les circonstances du1 temps pi êtt nt une lumière merveilleusýe
à ce fait. Christopjhe C ilombt a ouveri l'Amérique à l'époque où
une grande tempête allait fondre sur l'Eglihe. Autant donc que
l'homme peut juger les voies de là'Providence divine d'apiès
l'issue des évéiiemeiits, c'est vraiment une prévoyance particuli-
ère de l)LII qui semble avoir fait naître cet liom.ne, la gloire de
la Li.urio, pour allégerks dommagîs qui met açaicnt en.Europe
le nom calliolique.

C'était abssrément la tâ -he eL l'o-,utvre de l'Eglise d'amener la
race des Indiens aux institutions chrétiennes. Cette tâchp, qui
fut ébauchée dès le commencern nt, elle persista à s'y apýlitituvr
avec un pErpétuiel dévou- me-nt t t elle la continue e-n aaçn
dans c .s derniers temp., jusqu'aux extrémites de la Pat; gonie.
CepÈindýýit Chiibto, h- Cîiomb, assuiî& d'arivtr- le pi-en1 ier, et
d'assurer des voie,, à l'Eag e t recmplè ement âbsoi bé par ct [te
pensée, employa ltuý-s t t Worts dans ce but, n'ît-peî.trien~
à peu pîès-, s'il ni'avait la religion pour guide, la piété pour coi
pagne. Noi sriappelons des faits con mns de ton z, nitis bien praprt s
à montrer son ispi it et son coeur. Sans douLP, lorsque les Porl-t-
gais et les Génois le forcèrent à pai tir sans avoir achevé son oeu -
vre et qu'il se fut retiré en Espagne, derrière les muraille s d'un
couvent, il n.ûrit, avec le concouis et Its conseils d'un rel gieuî\,
disciple de Siaint-Fi ançois d'Assise, un grand projet de coi'qtiête
qu'il avait médité.

Quand ( nrin, après sept années révolues, il va retourner sur-
l'océan, sun premier soin est de purifier son âme :il'supplie lit
Reine du ciel dc fdvor-is'ér son entreprise et de diriger sa coursi,
et il ordonne de ne pas mettre8 à la voile avanL d'avoir imploré le
nom de la Tràs-Sainte T1rinité. Prtuaprè.4, en haute mer, au mi.
lieu dei fureurs des-eaux, des cris des rameurs, il garde sa cons-
tante tranquillité d'âme, confiant en Dieu. Son but est démojîtié
par les nouveaux noms qu'il a donnés aux nouvelles îles ; dès 'I
qu'il a abordé à l'une d'elles, il adore humblement le Dieu tout.-
puissant et. n'en prend possession qu'au nom de Jésus-Mi.li>t.
Quels que soient les bords auxquels il touché-, il n'a rien de 'Plus
pi-essé que de plaritrr sur le rivage l'ima ge de la croix sainte ; le
nom divin du Rédempteur qu'il avait fait si souvent 1etentir en
pleine mer au murmur-e des Ilots grondants, il l'apporte le pre- -
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